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CULTURE

Rougemont remet
les couleurs à plat
CHRONIQUE À Paris, la Galerie du Passage retrace la carrière
de ce créateur de formes, fantaisiste et rigoureux.

LES ARTS
Adrien Goetz

L
es demi-colonnes qui scan-
dent la belle galerie Véra-Do -
dal riment avec les totems de
couleurs que Pierre Passebon
a placés dans sa très parisien-

ne devanture. C'est la troisième expo-
sition qu'il consacre à Guy de Rouge-
mont. Ces «poteaux de couleurs », pour
citer Rimbaud, sont devenus la signa-
ture de l'artiste, né en 1935, «insou-
cieux de tous les équipages », qui depuis
les années 1970 aime s'approprier les
lieux en y installant des objets, des
meubles, des paravents... Ses mises en
scène de l'espace sont identifiables au
premier coup d'œil. Est-ce parce que
son père était un général fameux, parce
qu'il est un descendant de Murât - voilà
un vrai handicap, aux Arts déco, vers
1960 et plus encore pour un jeune artis-
te mobilisé en Algérie - qu'Û aime ainsi
investir les places avec panache, carlo-
graphier son univers, déployer son
bivouac ?

Rougemont frappe par son humour,
son sens de la formule, son apparent dé-
tachement de gentilhomme qui cache
une âme trop sensible. Une photo rap-
pelle comment les piliers du Musée d'art
moderne de la Ville de Paris étaient de-
venus, en 1974, une forêt de crayons à
ses couleurs, insurrection contestataire
et joyeuse, face à la Seine et au pouvoir.
Ces colonnes aux vifs tambours, aux
teintes franches, créent des rythmes qui
s'élèvent, en cadence, comme les chants
des moines de Solesmes.

La nature « par le cylindre »
Dans son œuvre, les lignes serpentines de
Dionysos semblent monter sans cesse à
l'assaut des verticales du temple d'Apol-
lon. La lumière qui traverse la verrière du
passage couvert, les reflets du dallage
blanc et noir jouent avec les œuvres et
rendent l'exposition - composée de piè-
ces récentes mais qui renvoient à toutes
les périodes de la carrière de Rougemont -
particulièrement frappante. Cette traver-
sée des apparences, entre intérieur et ex-
térieur, correspond à merveille à un artis-
te qui a toujours été fasciné par les rues, le
dialogue entre l'espace public et les pièces
de la maison. Il n'a jamais jugé indigne de

dessiner une table, une station de RER, un
banc : tout cela, pour lui, émane de la
peinture, et doit illuminer la vie.

Lui qui avait rêvé d'être avant tout des-
sinateur s'est rendu célèbre par des ins-
tallations qui, en un seul geste, sont à la
fois peinture et sculpture. Il a compris,
comme Cézanne, qu'on pouvait traduire
la nature «par le cylindre et par la sphè-
re», et il l'a fait en trois dimensions. Il a
découpe des meubles, des tapis, des tables
dans des fragments de réalité. Ses dessins
récents, hachurés, zébrés, traduisent un
mouvement inverse, comme des «sculp-
tures remises aplat», comme si le design
le ramenait désormais au dessin. D'où le
titre, «Pour répondre au commence-
ment», de cette rétrospective lumineuse
à voir dans les premiers soleils de mars.
Les Arts décoratifs avaient consacré une
grande exposition à Rougemont en 1990.
Elle n'était pas le bilan d'une carrière,
mais l'ouverture de perspectives nouvel-
les, d'allées cavalières dont voici la der-
nière en date, ce «Passage» secret au
centre de Paris, voie oblique à mi-chemin
du Louvre et de la place des Victoires. •
«Guy de Rougemont : pour répondre
au commencement », Galerie du Passage,
(Paris I»), jusqu'au 8 avril.
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Guy de Rougemont s'approprie l'espace de la Galerie du Passage, qui lui consacre
une exposition. ERIC JANSEN


